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INTRODUCTION 
  
Le groupe Egaé a été chargé en juillet 2024 par Emmaüs International, Emmaüs France et la Fondation 
Abbé Pierre d’ouvrir et de gérer un dispositif d’écoute et de témoignages à la suite de la publication 
par le Mouvement de faits de violences commis par l’abbé Pierre. 
  
Ce dispositif a pris la forme d’une boite mail (emmaus@groupe-egae.fr) et d’un n° de téléphone 
permettant de laisser un message vocal (01 89 96 01 53). Ce dispositif reste ouvert jusqu’au 31 
janvier 2025 afin qu'une transition puisse être réalisée avec la structure qui traitera à l’avenir les 
témoignages. 
  
Une équipe de 6 expert·es de la prévention des violences sexistes et sexuelles a été mobilisée pour 
répondre aux courriels et aux messages téléphoniques. Des entretiens ont été proposés à toutes les 
personnes qui avaient sollicité le dispositif. 
  
Le groupe Egaé a conduit les entretiens et réalisé à chaque fois une synthèse des témoignages. Lorsque 
les informations données sur les dates, les lieux ou les événements n’étaient pas précises ou ne 
pouvaient être vérifiées dans les informations publiques (articles de presse, sites internet), le groupe 
Egaé a sollicité Emmaüs pour obtenir des confirmations (par exemple, le passage de l’abbé Pierre 
dans une ville à une date donnée). 
  
A l’issue de ce travail d’entretiens et d’analyse, le groupe Egaé a remis le 8 janvier 2025 au 
mouvement Emmaüs une synthèse des témoignages reçus. Cette synthèse présente 9 témoignages 
concernant des violences commises par l’abbé Pierre. Ces 9 récits s’ajoutent aux 24 déjà publiés 
lors des travaux précédents menés à l’initiative du mouvement Emmaüs. 
 
Le premier rapport, publié le 17 juillet 2024, présentait les témoignages recueillis entre mars et juillet 
2024. Le deuxième rapport, publié le 6 septembre 2024, présentait les témoignages recueillis entre 
juillet et septembre 2024. Ce dernier rapport présente les témoignages reçus entre entre septembre 
2024 et décembre 2024. 
 
Le groupe Egaé souligne que ces témoignages ne permettent absolument pas de dresser un état 
des lieux exhaustif des comportements de l’abbé Pierre. D’autres témoignages, parfois anonymes 
ou incomplets, ont été reçus par le groupe Egaé. L’ensemble des informations dont le groupe Egaé 
a été destinataire entre septembre et décembre 2024 est présenté dans ce document. 
 
Cette note présente : 

• La méthodologie 
• Les témoignages reçus dans le cadre du dispositif mis en place 
• Les autres informations reçues 
• Quelques éléments qui ressortent des entretiens 
• Les propositions d’accompagnement faites aux personnes entendues 
• Des annexes 
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MÉTHODOLOGIE 
  
L’appel à témoignages a été lancé le 17 juillet par le mouvement Emmaüs dans un communiqué de 
presse et sur les sites internet des organisations. Il a été publié dans plusieurs médias. Le jour même, 
des personnes ont écrit et appelé pour partager des témoignages ou des informations. Chaque 
personne qui écrivait un mail recevait un message accusant réception, rédigé en trois langues. La 
personne était ensuite contactée pour lui proposer un entretien. L’entretien pouvait se dérouler par 
téléphone ou en visio-conférence. Il était mené par des expert·es de la prévention des violences 
sexuelles et de l’écoute des victimes. 
  
Cet entretien permettait de recueillir la parole et de poser des questions aux personnes entendues 
pour mieux identifier la nature des faits, les dates, les lieux. Ces entretiens diffèrent des entretiens 
dans le cadre d’enquêtes internes, visant à corroborer des faits et à préparer un entretien avec la 
personne mise en cause selon le principe du contradictoire. Il s’agissait d’entretiens d’écoute et de 
recueil de la parole. A l’issue de l’échange, une note confidentielle était rédigée. C’est à partir de 
l’ensemble de ces notes que cet état de situation a été rédigé. 
  
Rappel des définitions légales 
Dans les faits décrits par les personnes ayant témoigné, le groupe Egaé a pu identifier différents types 
de violences sexuelles. Voici le rappel des définitions légales. 
  

Fait Définition Exemple Source 

Harcèlement 
sexuel (1) 

Propos ou comportements à connotation 
sexuelle répétés qui portent atteinte à la 
dignité ou créent une situation offensante. 

Des propos répétés sur 
la sexualité 

Article 222-33 
du Code pénal 

Harcèlement 
sexuel (2) 

Mettre la pression dans le but réel ou 
apparent d’obtenir un acte de nature 
sexuelle. 

Une proposition 
sexuelle en échange 
d’un logement 

Article 222-33 
du code pénal 

Agression 
sexuelle* 
(* “attentat à la 
pudeur” avant 
1994) 

Contact physique avec une partie sexuelle 
(fesses, sexe, seins, bouche, entre les 
cuisses) commis par violence, contrainte, 
menace ou surprise. 

Main aux fesses, baiser 
forcé, contact du sexe 

Article 222-22 
du Code pénal 

Viol Tout acte de pénétration sexuelle ou acte 
bucco-génital commis par violence, 
contrainte, menace ou surprise. 

Fellation forcée, 
pénétration forcée, 
cunnilingus forcé. 

Article 222-23 
du Code pénal 

Faits incestueux 
 

Les viols et les agressions sexuelles sont 
qualifiés d'incestueux lorsqu'ils sont commis 
par : 1° Un ascendant ; 2° Un frère, une 
sœur, un oncle, une tante, un grand-oncle, 
une grand-tante, un neveu ou une nièce ; 
3° Le conjoint, le concubin d'une des 
personnes mentionnées aux 1° et 2°  

 Article 222-
22-3 du code 
pénal 
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 TÉMOIGNAGES 

  
🚨 Point de vigilance - Cette note fait état de violences sexuelles, certaines commises sur des 
mineur·es. Sa lecture peut avoir un impact émotionnel important. 
 
Le groupe Egaé a reçu entre le 6 septembre 2024 et le 31 décembre 2024 une trentaine de mails et 
12 messages téléphoniques. Plusieurs concernaient des témoignages de personnes ayant subi ou dont 
l’entourage avait subi des violences de la part de l’abbé Pierre. Certaines personnes posaient des 
questions, d’autres faisaient part de leur tristesse, de leur déception ou de leur mécontentement. Des 
personnes ont écrit pour féliciter l’initiative prise par le Mouvement Emmaüs. 
  
Le groupe Egaé détaille ici 9 témoignages (8 directs et 1 indirect) concernant des violences 
sexuelles commises par l’abbé Pierre sur des femmes mineures et majeures. Ces témoignages 
s’ajoutent aux 7 rendus publics en juillet 20241 et aux 17 rendus publics en septembre 20242. 
 
Les auteurs et autrices de ces témoignages ont donné leur identité et leurs coordonnées au groupe 
Egaé. Emmaüs International et le groupe Egaé ont pu vérifier les informations transmises (existence de 
tel événement, présence de l’abbé Pierre dans tel lieu notamment). Les personnes ont parfois été 
recontactées pour obtenir des précisions supplémentaires concernant leur récit. Les témoignages sont 
cohérents. La majorité des 9 témoignages présentés ci-dessous font état de comportements qui 
ressemblent à ceux identifiés dans les premiers récits transmis au groupe Egaé. Il s’agit de contacts 
non sollicités sur les seins ou de baisers forcés. 
  
Un témoignage fait état de faits concernant la famille de l’abbé Pierre (témoignage HH.). Un 
témoignage fait état d’une violence sexuelle sur un garçon mineur. La victime n’a pas souhaité que 
son témoignage soit détaillé dans le rapport.  
  
Les faits décrits se sont déroulés des années 60 aux années 2000, la plupart du temps en France 
et parfois à l’étranger. 
  
Les personnes qui témoignent ont des statuts très divers : salariée d’un hôtel dans lequel séjournait 
l’abbé Pierre, soignantes travaillant dans des hôpitaux où l’abbé Pierre était hospitalisé, volontaire 
pour un camp de jeunes ou une mission humanitaire, membre de la famille, hôtesse de l’air. 
    
Voici la liste des 9 témoignages reçus. Toutes les informations qui permettraient 
d’identifier les victimes ont été anonymisées. 
  
AA. a subi un contact sur un sein au début des années 2000 
AA. a été victime d’un contact non sollicité sur le sein et d’un contact non sollicité sur le ventre alors 
qu’elle était enceinte et travaillait dans un hôpital où l’abbé Pierre était hospitalisé. Les faits se sont 
déroulés au début des années 2000. AA. dit qu’elle a été très surprise. Elle a évoqué ce comportement 
avec d’autres collègues. Plusieurs ont ri, minimisant la situation. 
  
 

 
1 https://emmaus-international.org/fr/press/emmaus-international-emmaus-france-et-la-fondation-abbe-pierre-rendent-publics-des-faits-graves-commis-par-labbe-pierre/ 
2 https://emmaus-france.org/presses/emmaus-rend-public-de-nouveaux-faits-graves-commis-par-labbe-pierre/ 
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BB. a subi un contact sur les fesses dans les années 60 
Le fils de BB. a contacté le dispositif d’écoute. Il a raconté que sa mère, décédée aujourd’hui, avait 
été victime d’un contact sur les fesses de la part de l’abbé Pierre. Elle était hôtesse de l’air et a subi 
ce comportement lors d’un vol effectué par l’abbé Pierre. Elle avait entre 20 et 30 ans. BB. l’avait 
raconté à l’époque et personne ne l’avait crue. BB. avait à l’époque pris des notes dans son carnet 
(voir annexe). 
  
CC. a subi des contacts sexuels au début des années 90 à Charenton 
CC. travaillait pour Emmaüs France, elle avait une vingtaine d'années. Elle a rencontré l’abbé Pierre 
dans ce cadre. Elle s’est rendue chez lui pour lui remettre un courrier. Ils ont parlé quelques minutes. Il 
a touché ses seins et a introduit brutalement sa langue dans la bouche de CC. Elle a démissionné à la 
suite de cet événement. 
  
DD. a subi des contacts sexuels au début des années 80 lors d’un camp de jeunes 
DD. participait à un camp de jeunes Emmaüs au début des années 80 à Annemasse (Ain). Elle raconte 
que l’abbé Pierre lui a demandé de s’asseoir sur ses genoux, lui a touché les seins et l’a embrassée. 
Elle avait 22 ans. 
  
EE. a subi des contacts sexuels répétés au milieu des années 90 
EE. travaillait dans un hôtel dans lequel a séjourné l’abbé Pierre. Elle avait entre 17 et 18 ans. Le 
premier jour, elle a eu des conversations spirituelles avec lui. Le deuxième jour, l’abbé Pierre lui a 
demandé de venir dans sa chambre pour un problème de lumière. Elle raconte qu’il lui a attrapé les 
seins de façon violente, a touché son entrejambe, et a mis la main de EE. dans son pantalon à lui. EE. 
a subi plusieurs fois des contacts sexuels de cette nature. Lorsqu’elle en a parlé, la direction de l’hôtel 
lui a dit que c’était un hôte VIP et qu’elle devait retourner le voir s’il voulait. EE. a démissionné. 
  
FF. a subi un contact sexuel à la fin des années 90 
FF. était infirmière dans un hôpital dans lequel l’abbé Pierre était hospitalisé à la fin des années 90 
à Paris. Elle avait une cinquantaine d’années. Elle raconte que l’abbé Pierre lui a malaxé les seins.  
  
GG. a subi des actes sexuels répétés au début des années 70 
GG. a accompagné l’abbé Pierre lors d’un voyage à l’étranger en décembre 1972. Elle avait 21 ans. 
L’abbé Pierre a touché plusieurs fois sa cuisse lors de trajets en voiture. Un soir, l’abbé Pierre l'a invitée 
à venir dans sa chambre. GG. raconte que l’abbé Pierre l’a embrassée de force, lui a touché les seins 
et s’est masturbé devant elle. Ces actes se sont répétés pendant plusieurs jours. GG. a revu l’abbé 
Pierre en France des années plus tard dans les années 90. Elle raconte plusieurs épisodes survenus à 
cette époque, des dizaines d’années après le voyage de 1972 : elle a été exposée à l’abbé Pierre 
nu et a été témoin d’un contact sur la cuisse de son amie à Charenton, chez lui. 
  
HH., membre de la famille de l’abbé Pierre, a subi des contacts sexuels sur ses seins et sa bouche 
à la fin des années 90. 
HH. a subi un contact sur ses seins et une tentative de baiser forcé de la part de l’abbé Pierre. Elle a 
également subi un autre baiser forcé. Elle raconte que l’abbé Pierre lui a tenu des propos sexuels. 
  
Le groupe Egaé a également été destinataire d’un 9ème témoignage concernant un acte sexuel avec 
pénétration sur un garçon mineur. Le groupe Egaé a pu échanger avec la personne qui a fourni des 
éléments permettant d’attester la véracité de son témoignage. La victime n’a pas souhaité que son 
témoignage soit détaillé dans le rapport.  
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AUTRES INFORMATIONS REÇUES 
  
En plus de ces 9 témoignages, le groupe Egaé a entendu plusieurs personnes ayant recueilli la 
parole de victimes de l’abbé Pierre. Certaines de ces victimes sont décédées aujourd’hui, d’autres 
n’ont pas souhaité témoigner ou pu être entendues.  
 
Au moins 9 personnes supplémentaires ont ainsi été identifiées. 
 
Un responsable de communauté a recueilli le témoignage de plusieurs femmes qui ont témoigné avoir 
été victimes de l’abbé Pierre. Cinq d’entre elles n’ont pas témoigné auprès du groupe Egaé. Ces 
femmes avaient une vingtaine d’années et participaient à des camps de jeunes. Les récits de ces 
femmes font état de contacts physiques non sollicités.  
  
Une soignante ayant témoigné auprès du groupe Egaé a confié qu’une de ses collègues, infirmière de 
22 ans, avait également été victime de l’abbé Pierre. 
 
Deux personnes entendues par le groupe Egaé ont également recueilli le témoignage de deux femmes 
travaillant pour l’abbé Pierre, aujourd’hui décédées. L’une a confié qu’il l’avait « attrapé par les fesses 
» et qu’elle l’avait alors menacé de quitter son travail. L’autre a raconté que l’abbé Pierre lui touchait 
la poitrine lorsqu’elle lui apportait ses repas.  
 
Le groupe Egaé a également eu connaissance de l’existence d’au moins une autre victime parmi 
les membres de la famille de l’abbé Pierre. Cette personne n’a pas pu être entendue. 
 
D’autres informations ont été adressées au groupe Egaé. 
 
Une victime a raconté qu’après l’avoir embrassée de force et lui avoir touché les seins, l’abbé 
Pierre lui a demandé de poser pour une photo. Elle raconte avoir ensuite vu l’abbé Pierre ranger le 
cliché Polaroïd dans un tiroir contenant déjà d’autres photos. Elle parle d’une « pile de photos ». « Je 
me souviens que je me suis dit que toutes ces femmes avaient vécu la même chose que moi. ». Le groupe 
Egaé a été en contact avec une personne qui a déclaré avoir vu des photos de ce type. Un des 
témoignages reçus fait par ailleurs référence à ce Polaroïd (voir annexe).  
 
Le groupe Egaé a eu connaissance d’un récit de comportements sexuels de la part de l’abbé Pierre 
lors de son voyage à Lund, en Suède. Ce récit se trouve dans le livre “Paysan de la rive droite”, de 
André Paul (voir annexe). 
 
Le groupe Egaé a enfin reçu d’autres informations concernant des périodes ou des lieux pour 
lesquelles il n’a pas été possible d’accéder à des données précises permettant de confirmer la 
présence de l’abbé Pierre sur ces lieux aux dates concernées. 
  
Deux récits concernent notamment deux garçons âgés de 8 à 10 ans au moment des faits et se 
sont déroulés sur des périodes datant d’avant 1965.  
 
Une des personnes raconte avoir subi des contacts sexuels de la part de l’abbé Pierre lors d’une 
colonie de vacances de garçons, au début des années 60. Il n’a pas été possible pour l’instant d’établir 
un lien avec les éléments connus de la vie de l’abbé Pierre à cette époque.  
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Dans un ouvrage intitulé “The discovery of Richard Hecht’, publié en 2009, l’auteur raconte avoir été 
témoin d’une violence sexuelle de la part de l’abbé Pierre sur un enfant de son dortoir, dans les années 
40 (voir annexe). Plusieurs éléments dans le récit n’ont pas pu être vérifiés (lieux, dates) ou, pour 
d’autres, ne sont pas cohérents avec les éléments connus de la vie de l’abbé Pierre à l’époque. 
 
Ces témoignages font échos à celui publié dans le recueil de témoignages n°2, portant sur des faits 
de contacts sexuels, commis sur un garçon mineur dans une institution religieuse. Les éléments fournis 
par cette personne, entendue par le groupe Egaé, qui raconte avoir subi un contact sexuel de la part 
de l’abbé Pierre, n’ont pas permis pour l’instant d’établir un lien avec des éléments connus de la vie 
de l’abbé Pierre. 
 
Le groupe Egaé a enfin recueilli des récits de personnes concernant le comportement de l’abbé Pierre 
ou celui de ses proches. 
 
Un responsable de communauté témoigne que, dans les années 80, il a accueilli à plusieurs reprises 
des femmes qui lui ont raconté que le responsable d’une des communautés voisines leur avait demandé 
de coucher avec lui. A l’époque, la personne entendue par Egaé l’a fait remonter dans une réunion 
nationale. Il raconte avoir été humilié par l’abbé Pierre en réunion qui lui a expliqué qu’il n’y 
connaissait rien et a refusé d’agir.   
 
Une femme nous a raconté un épisode survenu lors de la préparation d’un salon international à la 
porte de Versailles. “C’était un samedi, veille du salon. L’abbé Pierre est venu en fauteuil roulant. Tout 
le monde s’approchait. J’étais avec mon fils, il avait 8 ou 9 ans. Je voulais m’approcher. Quelqu’un 
m’a écartée. Il a dit « pas les femmes, ne vous approchez pas ». Il a accepté que mon fils s’approche. 
J’ai fait une photo avec l’abbé Pierre et mon fils.” 
 
Le groupe Egaé a été contacté par un ancien responsable de communauté dont le fils de 9 ans a été 
victime d’une agression sexuelle par un jeune hébergé dans la communauté. Dans le cadre du parcours 
judiciaire, le père de l’enfant victime a subi des pressions importantes pour retirer sa plainte. Il a 
notamment été confronté à un homme, P., qu’il décrit comme responsable « d’un réseau » qui tentait 
de « récupérer » le jeune auteur de violences, et à l’encontre de qui il a même envisagé de porter 
plainte. Cet homme, P., a écrit à l’abbé Pierre pour lui demander d’intervenir auprès de la 
communauté, ce qu’il a fait. Emmaüs International a été en mesure de retrouver une partie des 
échanges entre l’abbé Pierre et la communauté. Dans un de ces courriers, joint en annexe, l’abbé 
Pierre dissuade le père de l’enfant de porter plainte contre P. et écrit à propos de l’enfant victime : « 
(…) veillons à ne pas accentuer son trouble. Hélas, la vie est traversée par des chocs comme celui qu’il 
a reçu. C’est à toi de lui faire voir que la vie est belle malgré ces blessures ».  
 

ÉLÉMENTS QUI RESSORTENT DES 
TÉMOIGNAGES 
  
Comme souvent lorsqu’il est question de violences sexuelles, chaque histoire est particulière. Et pourtant, 
d’un récit à l’autre, parfois avec des dizaines d’années d’écart et alors que les personnes ne se sont 
jamais parlé, des points communs émergent. Au cours des échanges écrits et des entretiens, plusieurs 
éléments sont ressortis. 
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Les violences décrites sont pour beaucoup similaires aux situations rapportées par les autres victimes 
dans les entretiens précédents, qui sont détaillés dans les rapports publiés en 2024. 
  
Plusieurs parlent de la surprise et de la sidération. « Je ne m'y attendais pas », « J’étais un peu 
sidérée. », « Je ne comprenais pas ce qui se passait, j'étais tétanisée. », « j’étais surprise et choquée ». 
Une victime témoigne : « Je me souviens encore du dégoût dans sa bouche », une autre raconte : « j'ai 
trouvé ça répugnant ». Certaines victimes décrivent des actes commis avec brutalité. Deux femmes 
racontent que l’abbé Pierre leur a dit après les avoir agressées qu’il « en avait besoin ». 
  
Une grande partie des victimes étaient en situation de vulnérabilité au moment des faits, par leur âge 
(mineurs ou jeunes adultes) ou par leur état de grossesse. D’autres étaient dans une situation rendue 
difficile du fait du poste occupé, dans un métier les amenant à être au service de l’abbé Pierre. 
   
Plusieurs victimes ont indiqué avoir parlé de la situation à leur entourage sur le moment mais disent 
que personne ne les a crues. D’autres n’en n’avaient jamais parlé jusqu’à cette année.   
  
Deux personnes racontent avoir démissionné à la suite des violences commises par l’abbé Pierre. C’est 
le cas d’une employée d’un hôtel et d’une salariée d’Emmaüs France. 
 
Il apparaît dans ces témoignages que l’abbé Pierre avait mis en place des mécanismes de mise sous 
silence des victimes, notamment par des propos ou comportements menaçants. 
  
Une victime mineure au moment des faits indique que l’abbé Pierre l’a directement menacée : «il me 
dit qu'il est très puissant, que les gens l'aiment, et qu'il ne faudra jamais au grand jamais parler de ce 
qui vient de se passer à quiconque, qu'on ne me croirait pas et que j'aurais des gros problèmes si je 
venais à en parler » 
  
Deux personnes nous ont rapporté que l’abbé Pierre, après les avoir agressées, leur a donné des 
consignes pour lui écrire. Il leur a indiqué qu’elles devaient absolument écrire en mettant 
« Confidentiel » ou « Privé » sur une enveloppe et placer celle-ci dans un autre courrier. Il a dit à une 
des victimes : « Si tu veux m’écrire, tu prends des précautions ». 
  
Le fait de prendre en photo une victime peut également s’apparenter à une forme de menace, 
signifiant que la personne qui a commis la violence garde quelque chose de la victime. 
  
Ces récits font écho à d’autres situations rapportées par d’autres personnes dans les témoignages 
précédents, comme le fait que l’abbé Pierre a passé à la déchiqueteuse la lettre d’une victime, ou la 
réception d’une note indiquant que si les faits s’ébruitaient, il y apporterait une réponse « brutale, 
chirurgicale ». 
  
Comme dans les rapports précédents, des personnes disent témoigner pour qu’on croie la parole des 
victimes : « Pour que plus personne ne remette en question la parole de ces personnes, qu'elles soient 
reconnues comme victimes et obtiennent réparation ». 
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ACCOMPAGNEMENT DES VICTIMES OU DE 
LEURS PROCHES 
  
Le mouvement Emmaüs propose plusieurs dispositifs aux victimes de l’abbé Pierre ou à leurs proches. 
  
Le premier est la possibilité d’avoir un entretien avec une psychologue spécialiste du psychotrauma 
pour bénéficier d’une écoute et pouvoir être orientée si besoin vers un accompagnement de plus long 
terme. Le deuxième est la possibilité de rencontrer des administratrices et administrateurs d'Emmaüs 
France et Emmaüs International.  
 
A ce jour, 11 personnes ont pu bénéficier d’un entretien avec une psychologue et 9 ont rencontré les 
administratrices et administrateurs d'Emmaüs France et Emmaüs International. 
 
Le mouvement Emmaüs a également proposé un temps sous forme de groupe de parole à toutes les 
victimes. Il sera organisé au premier semestre 2025. Ce groupe de parole sera supervisé par une 
psychologue. 
  
Le mouvement Emmaüs a enfin adressé par l’intermédiaire du groupe Egaé, à l’ensemble des 
personnes ayant témoigné, un courrier. Il est annexé à ce rapport. 
 

  

ANNEXES 

 
Le groupe Egaé présente ici l’ensemble des documents auxquels il a eu accès dans le cadre du 
recueil de témoignages et pour lesquels, lorsqu’il s’agit de documents non-publics, il a reçu 
l’autorisation de les publier.  
 

- Extrait du carnet d’une hôtesse de l’air qui a volé sur un vol avec l’abbé Pierre.  
- Extraits d’un ouvrage intitulé “Paysan de la rive droite”, de André Paul. 
- Extraits d’un ouvrage intitulé “The Discovery of Richard Hecht”. 
- Courrier de l’abbé Pierre à un responsable de communauté 
- Courrier adressé aux victimes par le mouvement Emmaüs. 
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